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La courbe est apparemment presque une droite. Tous les

points obtenus, y compris ceux des deux nouvelles etoiles,

sont en effet disposes de part et d'autre de la droite de la figure
(4), et tres pres de cette droite.

Ces quatre courbes permettent de trouver tres vite quelques
renseignements numeriques approches sur d'autres Cepheides:

Im par la courbe (3); puis Rm par (1), par (2), et le spectre

moyen par (4).

Fernand Chodat. — Nouvelle demonstration de la cellule de

Traube.

On realise en laissant couler lentement une goutte d'une
solution saturee de sulfate de cuivre additionnee de 8 % de

saccharose dans une solution de ferrocyanure de potassium
(8 %), une cellule artificielle dite de Traube.

La goutte cuprique au contact de la solution potassique
s'entoure d'une membrane semi-permeable constitute par le

precipite colloidal de ferrocyanure de cuivre. La cellule, en
raison de la concentration moleculaire elevee du liquide qu'elle
englobe, attire l'eau de la solution exterieure et augmente de

volume.
Cette dilatation parfois difficile ä apprecier est remplacee

dans notre experience par une reaction chimique qui decele

la penetration de l'eau. Nous avons eu recours ä une reaction
colloidale signalee dejä par Armand Gautier: l'albumine d'oeuf
est soluble (au sens colloidal du terme) dans une solution
concentree de sulfate de cuivre. Si la concentration du sei de

cuivre diminue, l'ovalbumine flocule et la solution devient
laiteuse. II suffit done d'incorporer ä la solution concentree
de sulfate de cuivre sucre une proportion convenable d'oval-
bumine pour en faire un reactif delicat susceptible de deceler

1'hydratation.
La solution albumineuse se prepare en battant « en neige » le

blanc d'oeuf. Au bout de quelques heures un serum jaunätre se

separe de la mousse devenue rigide. Ce liquide contient essen-
tiellement de l'ovalbumine et des traces de globuline. En
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additionnant un volume de serum a trois volumes de sulfate
de cuivre Sucre on obtient la liqueur cupro-albumineuse
limpide et de couleur verte. Dans un melange ä parties egales la

quantite de cuivre est insuffisante pour disperser l'albumine.
Les cellules fournies par cette liqueur au contact de la solution

de ferrocyanure de potassium sont plus consistantes et plus
regulieres que les cellules classiques. Examinees par dessus,

elles sont constitutes d'une membrane utriculaire brune qui
retient une goutte de liquide vert bleuatre. La limpidite de cette

goutte diminue progressivement et au bout de 10 minutes le

liquide trouble prend l'apparence d'un coagulum blanc opaque.
Ceci se verifie aisement en plapant un texte imprime en petits

caracteres sous le verre de montre ou nage la goutte. La flocula-
tion de la phase dispersee est l'indice de la penetration de l'eau
dans la cellule. On peut demontrer que ce phenomene est reversible

en diluant un volume de la liqueur cupro-albumineuse; le

trouble qui se forme est centrifuge puis redisperse d'une facon

parfaite dans un volume de solution de sulfate de cuivre
concentree.

La demonstration que nous presentons permet done de

mesurer par nephelometric le passage de l'eau ä l'interieur de la
cellule ä pression osmotique elevee.

L'examen microscopique du phenomene revele en outre une

structure particuliere et constante de coagulation. Des centres

sont visibles ä partir desquels s'ordonnent des travees de

matiere en voie de coagulation. Ges travees irradient des

points et vont rejoindre la peripheric de la cellule. II y a une

analogie frappante avec les figures designees sous le nom d'aster

par les cytologistes chez les cellules Vivantes.
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